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Echec d'une attaque soviétique 
devant Sébastopol 

Des bandes communistes ont été défaites à Test de la Bosnie. 

47 AVIONS ANGLO-AMÉRICAINS ONT ÉTÉ ABATTUS 
AU COURS DE RAIDS SUR PL0EST1 ET TURflU-SÉVERIN 

Quartier General da Kùiirer. S. — Le Haut Commandement des forces armées allemandes communique : 
Devant Sebastepei. I ennemi e*i «a nouveau Basse a l'aitaejiis svsc I appui d'un tir d'artillerie particu

lièrement vicient et rves la paissants »art»era>ation sr s viens encrant en vaaues successives. M a échoué de 
vant la résistance lenaee e» ras centre.attaejues rsselues «a lermatlans et unités da l'armée et aie la marina 
dé guerre aussi eue «s treuees reumaines. Des sppsrellt de chasse et de bataille allemande sent Interve
rti» etneasement dans ras sensées» et eut abattu, sans subir eux-mêmes aucuns parle. M séparent tevié 
tiques. 

A l'Bat du Serein roumain, étalement hier, plusieurs attaque» ennemies, assez purssantss. se sent elien 
areés devant lé tir datemil erneentré. Des lermatiens srsviens de sembet et de bataille ont appuyé éta
lement ICI. avec un sxceii'-ni restai tat. netre délense et anéanti 11 char* ainsi que de nombreux canem «t 
véhicules dapersvisiennemsrtt dé l'ennemi. 

Le bembardement du tratis ferroviaire vevistieue a été peut suivi avee succès de leur et de nuit. 
La nuit dernière, dé puissantes lermatiens deviens dé sembet allernands ent si seuls un raid isnsen, 

tré sur la acre de Lisv-Dernua. tas vastes deitruetiens ent été causas» aux installatiens Mrrevialres. 
Dans la secteur de le tété de pent de Nettune et sur le Iront de ruelle du Sud, en signais une vive 

actisits de troupe» de shec de part et d'autre, plusieurs peints d appui ennemis ent été détruits avec leurs 
srcupents. 

Dams rast de la aesnle. des troupes allemandes, epérant sur un serram particuliarement «ittisiie et 
se rrSurtsnt. e certaine enefeits. * une résistance ashernée, ent détait cinq grandes bandes semmuntates. 
simultanément, des troupes allrmandse et bulgares, appuyées par des unités du cerps de vsiontsiro» ser-
bés et de fermetions nationales serbes, ent lait éshsuoi la tentative de bandes communiste» de prendre pieq 
en Serbie. 

Au cour» de la tournée d'hier, des bembardiers nerd-amérleains ent exécuté des attaques contre Pleestl 
et Turnu-Ssvsrln. causent des dégâts et des pertes parmi la pepulatien. Dés force» de protection antl-
ssrrsnnes allemands» et reumeines ent abattu «7 des appareil» assaillants, peur la plupart des bombar
diers quadrimoteurs. 

LES ÉVÉNEMENTS EN EXTRÊME-ORIENT 

JAPONAIS LE PAS-DE-CALAIS 
semparem de Linju,- attaqué par l'aviation alliée 

dans le Honan 

M. Mendès France 
se rend a Washington 

Amsterdam 6 — On mande d'AL-
ajer au service d informations bri
tannique que le commissaire auxj 
f inances du cornue dissident d Al ' 
ger . M Pierre Mendes-Frence. est 
part; pour Washington pour y con
férer aji nom du Comité, au sujet 
de rriesnbns se rapportant aux de
vises 

Le 13 anniversaire 
de l'avènement 

de la Republique espagnole 
Tanger o — Le 13e anniversaire 

de l'avènement d» la République 
espagnole a été i occasion en Afri
que du Nord de mani fes tat ions de 
m a s s e s orcanisees par le parti com
munis te 

A Casablanca comme a Alger, de 
ajrsrrds meet ing* ont eu heu au 
c c . r s desquels des orateurs ont ce 
> b r e en présence des délègues du 
Cornue d'Alger la fraternité exis
tant entre gaull istes et extrémistes 
espagnols . A Oran c'est au théâtre 
mirue ipa l que les marxis tes ont fêté 
e n anniversaire. Le Journal s Oran 
Républ icain » relate cependant une 
autre manifes tat ion qui groupait 
autour des organisa! ions communia 
t e s les présidents des différents 
part i s extrémistes ainsi que les c o n 
su l s des Anglo-Américains e Oran 
Républ icain » précise que cet te foule 
heterocifte ne 

Tokio. 6. — On mande du front, un entrepôt et d autres instal lat ions 
d a n s la province d u H o n a n à 1 asj en-1 mil i taires o n t «té détruite. T o u s les 
ce Doméi : appareils nippons sont rentrés 

D e s troupes n ippones pénétrant leurs bases, 
profondément dans le sys tème dé 
fensif e n n e m i a* sont empêtrées 
vendredi soir o e Linju. à 36 km. de 
Yoshien. La violence de l'audacieu-
ce at taque des Nippons Jeta la oon 
fusion dans les rangs de l 'ennemi 
qui chercha son salut dans la fuite 
au m o m e n t où les Japonais forcè
rent l 'accès d e l a ville fortifiée de 
Linju. Linju est n o n seu lement le 
po int d'appui e n n e m i le p lus im 
portant de la seconde l igne de dé
fense, mai s il possède «ga iement 
une grande importance c o m m e 
point d'appui politique dû gouver
n e m e n t Tchoung King dans la pro
vince du Honan. 

Succès aérien 

Vi^JlNCIENNES ET UNE CITÉ VOISINE 
ont fait d'imposantes funérailles à leurs morts. 

Des soldats 
de Tchoung-King 

essaient de p é I l é t r e ^ > l l
b ^ b a ^ , ^ l ^ A ™ ! ^ ^ ? 

en territoire 
Indochinois 

Mai-
8e-

Tokio 6. — On m a n d e de Hanoi 
Le 3 m a i deux compagnies de 

l'armée de Tchoung-King . opérant le 
long de la vole ferrée K u n m i n g 

Tokio. «. — Une f o r m a t i o n i H a n o ï . ont essayé de pénétrer e n 
d'avions en pique nippons a exécutelterritoire Indochinois La garde-
vendredi une attaque a l'imnroviste frontière a ouvert immédiatement le 
contre T a n t c h u k une base aérien- f W J g» „ , „ ] e groupe en fuite Au 
ne américaine avancée dans la p r o - | c o u r e «j , l 'engagement les Chinois 
vtnee d u K w a n g s i et a c a u s é de o n t perdu trente prisonniers, parmi 
graves dégâts aux insta l la t ions de lesquels plusieurs officiers et a b a n 
l'aérodrome Les apparei ls n ippons donné quatre mitrai l leuses, 
n e se s on t heurtes a aucune opposi
t i on de la chasse ennemie e t sont j = s ^ u - ~ — s ^ = ^ = a ^ = B 5 
rentres au complet et indemnes à 
leur base. 

17 avions américains détruits 
Tokio, 6. — L'agence Domei man

de d'une base nippone sur le front 
h indou : 

D a n s la m a t i n é e d u 4 mai , une 
puissante formation d'avions nip
pons a at taqué Iaerodrome de l a 
13e flotte aér ienne ennemie près de 
N a m y e t détruit au sol dix-sept 
avions. L'attaque s'est développée â 
basse alt i tude Outre les appareils . . 

Viohy. 6. — D a n s la mat inée , les sons avaient empêché la grande de Valenciennes : Woelfflê 
bombardiers d e s Etats -Unis on - foule d'assister â cette cérémonie re : Piérard délégué d 
franchi la M a n c h e pour attaquer le:et il faut d ail leurs noter que pen cours National ; Grossier sous-dé-
Pas-de-Cals is dant que se déroulait l'office fune- légué d u Secours Nat ional : Vaaaai, 

bre. de nouvelles bombes .àchees dé légué ds la Croix-Rouge ; Mo-
anglo-américains nier Taquet , Trognon. Défasse 

le territoire de Va- adjoints au Maire ; Evrard. Com-
Lille. S. — L'aviation anglo-ame- .encienr.es et des communes voisi- misoaire. chef du District d e Va-

ricame a d e nouveau attaqué cernes, a joutant des n o m s â la liste letacieones : B n e n . directeur ur-
mat in plusieurs localités de la r é - d e s v ict imes et rendant plus tragi bain de ht Défense passive : Pouii-
gion d u Nord A Somain . H a v - que encore le deuil de la cité. le chef d u service de déblaiement . 
brouck et Cambrai, ces b o m b a r d e , Parmi les personnal i tés qui se Demandre. directeur g é n é r a l - d e la 
m e n t e o n t causé de s d é g â t s consi- trouvaient a la basilique, o n remar- Compagnie d e s M i n e s ; Detuneq. 
de râbles. Les funérailles officielles 

des victimes des attaques 

Vendredi, â 10 h., en la basilique 
Notre-Dame d u Saint-Cordon, ont 
été célébrées les funérail les offi
c ie l les de douze de s v ic t imes de s 
bombardements des 1er et 3 m a i 

Les diff icultés que n o u s traver-

Des Américains 
d'origine polonaise 

protestent 
contre « 

quait la présence de M. Darrouy. ingénieur en chef des travaux d a 
préfet délégué, qui apportait le*ifond ; Defays. directeur générai 
condoléances du Gouvernement aux dee Usines : Laurent, directeur 
famil les ; M. Boyer-Resses. sous- technique ; Donné, secrétaire g é n t -
préfet de Valenciennes : le colonel rai de la M a i n e : Mener Coaauv-
Pierron. commandant la gendarme- sa ire de pouce : Debeauquennea. 

staxa 1 " a i t usai a Vi . susruasuaatc n e d u N o r o ; M Lefrancq. maire président du Comité d'mtt 'ait te ; 
« *• • * ! • » arc»v»esx«»>« i de Vaienciennes : le* adjoints et le» Poncelet Leclercq. Hugeux cotasenl-

conseil lers munic ipaux ; MM. Ri- 1ers munic ipaux, de s représentants 
gai. commissaire divisionnaire, chef 'des Sociétés locales, etc... 
de la sécurité publique : Bilger. Parmi les autorités relioPetiâea, 
commissaire aux rense ignements Mgr Guéry et son Vicaire) G è n e -
géneraux ; toutes les autorites k> rai ; MM. lea chano ines Piquet te 
ca les ; le Parquet et la magistra-jet Pilate. étaient présents 
ture ; les directeurs des diverses: L'absoute fu t donnée par Mgr 
administrat ions et les chefs d'in- Guery. 
dustrie ; les représentants du Se- S ignalons qu'aussitôt apréa l'al-
cours National , de la Croix-Rouge locution prononcée par Mgr O o é r y . 
et de tous les groupements va len d e s bombardiers e n pique f irent 
c iennois M. te KreiskommandantUeur apparit ion et des bombes tossv 
e; s e s officiers vinrent ass ister a bérent d a n s différents quartiers d e 
l'absoute. la ville 

D a n s le chœur . Mgr Guerry. ar-i Apres la cérémonie religieuse les 
chevéque-coadjuteur. présidait le corps de s vict imes furent conduit 

__ l cérémonie, entoure d'un nombreux au cimetière o u ils furent inhumes. 
«caesese»» ' " • 111 11 ""i ! clergé que conduisait M. le cha-i 

. . | n o i n e Delrue. archiprètre de Valen-I 

Il mentionne notamment ceux de Cambrai et de Valenciennes ci^nes 
Apres qu'une messe basse eut é té ' 

Lisbonne. 6. - M. C o r r e » Maques.' le ministre de l'Intérieur lu t i n v i t é i ^ ^ Ç f m r e ^ m e ^ g ^ & u l r r v W r W H H i e l CsCS P . T . T . 
edacteur e n chef d u t Vos ». écrit i i a u x C o m m u n e s a défendre de telles. ? ? > ™ < £ J n e altocîTtton I' ex^-tma' 

« N o u s j e n o n s i r ^ r a é ^ n u avec !déc lara t ionsdangereuses de la p a r t l ^ d J é t i e n n e s condoléance? aux! Les bombardements intense* et 
" • - m i s v s s s i n o u s ne protest ions |des ecc lés iast ique . Aussi, le minis- f f u n i U e a ^ v l c t u n e s . Commentant r é c e s s i f s subis par des centres 

Un journal portugais proteste 

contre les bombardements aériens 
Hommage au 

nous-i 
jcontre le bombardement de vil lesltre de l'Intérieur s'est-il empressé 
a l lemandes , françaises, belges, bo l . 

| landaises e t autres localités de l'Eu
rope. Le concept de l'honneur e t 

jdu respect de s droits é lémentaires 
d u prochain réc lamés par la chré 
t ienté et l'église, tout cela semble 
avoir disparu sous la pluie < 
bes. Et pourquoi tout cr ia ? 

» Le monastère de Cass ino fut détruit perce qu . croyait avoir aper-jtront 

i 7 ^ . r « ^ « 7 . u ! « a r ^ r « ' » U r « » n i - ^ . U e précepte divin : « Tu ne tueras importants du Nord e t du Pas-dsv 
2 e ~ ~ ~ f T M ? . ^ ^ e , n e n t s p o i n t » il rappela les efforts de 'Caia i s ont mis à l'épreuve l'esprit 
n e seraient pas interrompus. r i g u s e pour ImVnuer les norreurs|de rolidarité de chacun. 

» D e son côté Roosevelt fit décla- de la guerre. Il invita enfin les fidé-l C'est avec une très profonde aa-
rer que l'Amérique ne renoncerait | les à placer leur confiance dans la i isfaction qu'il a é té constaté par-
p a s n o n plus à cet te tactique. L'on Providence. Itout, tant d a n s les. mi l ieux officiels 
serait t enté peut-être de faire valoir Le prélat donna lui-même l'ab- que prives l 'empressement de» uns 
que toutes les protestat ions sont soute ; les douze cercueils, traits- et de s autres â concourir sort a u 
inuti les et qu'on perd son temps, portes par des sapeurs-pompiers, sauvetage, soit à l 'atténuation des 
Toutefois , ces protestat ions permet-1 furent p lacés ensui te d a n s des four- heures pénibles vécue* par les ps* . 

Artillerie honçro*9e reisrint -reat 
ttous dans la réatott de KOWEL. 

pour rL'sensine è «use aHdsb» ssrts . 

M. HENRIOT INAUGURE 
L'EXPOSITION 

ANTI-BOLCHEVIQUE 
DE TOULOUSE 

générat ions futures de gons Le cortège officiel se dislo- sonnes éprouvées 
A m s t e r d a m • — On m a n d e d e , * " ; * l'entrée de l'abbaye une sen Juger que cet te tactique n'était pas q , 1 8 B U r le parvis d e la basilique e t | C'est airisi 

TriTrl iLoTTr^iT^n W a s h i n g t o n S l'agencé Réuter : tifaell» a l lemande. Mais malgré e e s ^ r t l s T é e p a ï tout le monde , s |v-s famiBes seules assistèrent aux 
(TO. Graprtopret»»*).! Jeve ta t ion se d i sant manda- destructions, la l igne du front n'a 

tée par six mil l ions d'Américain» ^ ° i aucune modificatvon. Les villes 
d « igTne polonaise, a protesté au- { « " « f j î f * * • Rouen, Toulouse. Véj-| 
près de M. Cordéll Hull. s ecréUire i l«r*«J»*»*ssj et Cambrai ont été dé 
du dépar tement d E t a t . e t de s d i - , £ u i t e s s a n s pitié. Des mill iers de 
rigetuTtT d u CVjngrés. contre le personnes sont tombées v ict imes de 
veuvage a Moscou du prêtre o a t h o - | c e » «t» 0"»».- • * • * » • « " t t i m e a t 

L'AMÉRIQUE 
DEVIENDRA-T-ELLE 

, CENTRE DE CULTURE 
JUIVE? 

ski. de S p n n g f i e l d iMassachuse t t s i ''"**, effroyables 
et du professeur Oscar Lange, de » ™ f ' ™ . » par exemple . l e bombar : 

11-Universite de Ctoacago dément de Flor%nce Il pst grand 
. t emps de mettre un terme â cet te 

I D a n s une déclarat ion publiée terreur 
Vichy. .6 — M Phil ippe H e n n o t j Berne S. — S o u s le titre « l'Ame-1vendredi, la dé légat ion fait valoir 

dksperîée secrétaire d'Etat à l'Information et rique devient-elie un centre de cul- P.ue le gouvernement américain, en 

.i que d a n s le Oambré-
sis. c o m m e il a é té s ignalé , ask cul-

m h u m a t i o n s qui furent fa i tes aux tivateurs se portèrent îmmédiabs-
cimetieres Saint-Paul et Saint-Jean m e n t au secours des c i tadins pour 

{leur facil iter u n e évacuation que 
île» événements exigeaient . 
! D a n s un autre domaine qui n e 
fut pas effleuré jusqu'à ce Jour. 
b m que d'importance capita le e n 
ces moments tragiques. 11 importé 

.également de souligner l'esprit 
d init iative et dt dévouement du 
personnel des P.T.T. Malgré la si-

Vendredi matin, â 8 h. 45. d a n s tuat ion confuse, tous les employés 
le maréchal Rommel a visite les une ville proche, de Valenciennes . t e s postes ont accompli une tâche 
instal lat ions défensives de ia côte ont e ie célébrées les funérail les écrasante. L'acheminement du cour-

Le maréchal Rommel 
sur la côte 

méditerranéenne 
Au cours de ces derniers jours. 

Celles des victimes 
du bombardement 
des 1" et 2 mai 

ans nne cité voisine 

» En Angleterre on a été particu. 
e en" c h œ j r V a la ' 'Prôp^ande. â i n T û g u r e T c e m s ^ française. ides vict imes des bombardements - îer a toujours été assure et les 

: hymne espagnol rouge «De Riego». tin. à Tomouae. l'Exposition s n t i - c l a r e que pour un observateur a t - , se ^rendre â_ M o s c o u ^ i ^ a . ' . " J ^ f ^ ' J ^ i " ^ 3 J ^ , î ^ , " i i q " " ",v ,tlf"L "i'' L * . ' n * P e c - , « e n t r e a u t r e s l e 8 l d e s Anglo-Amencains . Un service te.éphoniste^. h 
L'influence exercée par les delé- bolchevique. harcelées, o n t tentif s e dess inent déjà aux Eta ' s -^ 'abandon d e s peuples de l 'Europe,sayé de condamner ces attaques et port , de Toulon et de Marseil leIreligieux eut lieu dans lavant -cour ment débornees et 

g u é s de Moscou sur l'évolution polul Parmi" la nombreuse assistance. Unis les contours d'une culture j u - > u conxmutiissne ». Cette att i tude! ( transformés e n forteresses de la du Château R u f f m où les 30 cer- . fait l'impossible pour permettre la 
t ique de l A f n q u e du Nord para i t ,on remarquait : MM. Sadot . préfet deo-américame. |conatitue une approbation de rac
ine, mtestable Le journaliste espa-i régional . Benazi . préfet délègue ,| | t ivité c o t n m u n u t e e n Amérique. On 
gnol Antonio Mira écrit a cet égard Caumont préfet du G e r s ; Grinet.: Ce qui est intéressant à noter.!reproche à Orlemtvnski d'avoir por-
dans le journal madrilène t Ya » : préfet des Basses -Pyrénées ; Levé- poursuit-elle, c'est que tout ceci se te at te inte aux règles et aux or-

< Le^ communistes et les sociaux que préfet des Hautes-Pyrenees ; reflète d é j à sur la vie américaine, donnances de 1 Eglise catholique, sa 
démocrates sont seuls a diriger la Corde, préfet du Tarn : Maurice ; Ainsi par exemple , plusieurs p e r - d é m a r c h e ayant eu l'appui d u p a r a 
nr.e politique a Alger Le monde et! Vincent préfet du Tarn-e t -Garon- sonna l i t é s des Etats -Unis c o m m e communis te . 
l'Europe en particulier, ont le de- n e et Corse préfet de l'Ariège. e tc Roosevelt . Wallace. Francis Per-i D a n s une interview â la presse. 
voir de surveiller tout spécialement! p a r m i les notabi l i tés de la vil leikin» e t bien d'autres encore, prê tent i l e chef de la dé légat ion a di t que 
les projets élabores a Alger, a et de la région, on notait la presen- une attent ion de plus e n plus v ive . la visite des deux h o m m e s d a n s la 

ce du maire de Toulouse, du pre- aux diverses mani fes ta t ions de lai capitale soviétique a provoque in-
mier presttîent du tribunal, du rec-iculture Juive. I l s s on t devenus de ldub i tab lement une profonde rm-
teur de l'Université, etc. véritables ami» des Israélite» e t pression au sein de s Américains de 

A la sortie M Phil ippe Henriot certa ins d'entre eux vont m ê m e souche polonaise. 
fut l'objet de la part de la foule j u s q u à préconiser v ivement un , _ . , •« . 
d'une mani fes tat ion de vibrante rapprochement entre l idéo log .e 
sympathie . 

i u r une position allemande près 
d- S E B A S T O P O L (Ph Sipho) . 

La stagnation 
des opérations 

militaires alliées 

en Italie 

FERMETURE DU CONSULAT 
ARGENTIN A SAN-JOSÉ 

Amsterdam. D a n s une dépê-

LA CONFERENCE DE L'ILO 
A PHILADELPHIE 

POUR ACCROITRE 
LA PRODUCTION DE LAIT 

que par contre les Al lemands dis
posent de toutes facil ités à cet 
égard. D e plus te trafic de ravi
ta i l lement s e trouve c o n s t a m m e n t 
â la portée d es c a n o n s de as Wehr-
maicht . et il en resuite év idemment 
la nécess i té de mettre en l igne de 

! nombreuses chaloupes de débarque
ment qui pourraient ê tre beaucoup 

iplus ut i lement employées ai l leurs. 
IDe toute façon, conc lut le « N e w s 

— -- • H . 1 — . L. ~>„—«w>_ Week » la s i tuation est loin d'of-
Genève. o\ - Se lon le correspon- , d w per«pectrves encoura-

dant spécial du < T i m e s » 1s cou-• ' ' " . " us»evc«-«»eo c w u i » 
fevence de 1 Iio. a Phi ladephie . n 'a;»""""'• ^^ 
eu jusqu'à l heure actuel le pour ré
sultai , que l'adoption d un certain 
nombre de resolutions. Le gouver
n e m e n t anglais , poursuit-il. sort as
sez pi teusement de toute cette af
faire é tant donne qu'on ne lui a [.ANC I a D I T I A N P l B I s l I E N I f f 
p a s épargne les critiques au s u j e t , V n n O LA IVDUlUn i J U t u n c n i T E i 
d e la s i tuation sociale d a n s lea co-i Paria, 6. — Pour accroître la pro-
lotiies britannique». On lui s éga- duct ion du lait d a n s la région pari-
lement reproché de vouloir sabo- . s ienne , le ministre du Ravitai l lé-
t«T la conférence, attendu q u l l a m e n t a décide de favoriser l ' intn> 
refuse de mettre a la disposit ion duction d'un cont ingent de 1.080 
de 1 Office du Travai l un budget de vache» lait ières dan» le d é p u t é -
quelque importance L e s B n t a n n . q i i e s i m e n t de Seine-eOOise. par l'octroi 
o n t refusé d accorder â l'Office du 1 d'une prime d'achat de 1 MO francs 
Travail un droit de contrôle re- j par tête de bétail acquise. Las opé-
proohe aux América ins de ne par- rat ions d'achat devront être effec-
ler que de ramél iorat ion des candi- tuées avant le 30 mai. e t les bêtes 
taons sociales tout en e n fa i sant er. provenance obl igatoirement des 
cependant aucune proposition po- départements su ivants : Manche 
s i l ive de nature a amener c e s a m e - Calvados, Orne. Seine-Inférieure et 
l iera ttone. 

Genève. «. — La revue améri- **s» 
c a m e « News Week » déclare quei ^ ^ 
la s tagnat ion de s opérat ions mili- L'ETAT DE S A N T E DE G A N D H I 
taires al l iées en Ital ie préoccupe *• " » « » »*• " " " " ' • ' • ' «arstssnaa 
énormément les A n w n c a i n s e t a Amsterdam. 5. - Le service d i n -
dejâ suscite de nombreuses oritir I o r m a t j o n g britannique mande de 
ques de la part du public. Le poQn. . 
t S tars and Stripe» ». co urrier de 
ficiel de l'armée américaine , et *e Après larr ivée de Gandhi , â P a n 
« Map.e Leaf ». Journal de l'armée itakati. un bulletin de santé 
canadienne 
s a n s ambages que 
tre C a s s m o é'ait un 
ficultes ont commence depuis Sar tense s è s t déclarée Une prise de 
l e m e et les opérat ions déclenchées ' S B n g fit constater une grave infec-
â Anzio sont un échec tout aussi tion de malaria. Par suite des a t t a . 
g r a n d que celui de Cassino. La t e t e , q U e g a e nèvre, au cours desquel les 
de pont d'Anzio est d'ailleurs; b e a i i . : 0 a n < i h i déiu-^t. B a tens ion artérieUe 
coup trop étroite pour permettre l a b a l g s e e t n a l u s n U e m t j ^ 
d'assener rapidement des renforis v e a u n o r m a l O a n d h i e s t devenu 
sur le théâtre d opérations, alors t r e g f a i b l e w K s r e i n g f o n c t i o n n e n t 

uner ica ine et les principes philoso-
phiques d u judaïsme. Au point de: 
vue du nombre, le centre Juif[ 
d'Amérique est le p lus important du i 
monde entier et depuis bien des ; 
années déjà il donne le ton d a n s 
loutes les quest ions primordiales che de San-José . Reuter mande que 
intéressant ies israelites Grâce a le gouvernement argent in a décidé 
cette central isation, conclut la r e - l a fermeture de la légation et du 
vue toutes les forces vive» d u Ju- consulat argent in â San-José (Cos-
dauone ont contribué ef f icacenjent ' ta-Ricai et le rappei immédiat de 
au rayonnement de la culture h é - s 0 " ministre. M. Federico Romonda 
braïque aux Etats-Unis . Migram. Cette mesure a é té prise à 

la suite du refus de Costa Rica de 
o>«o» i reconnaître le gouvernement ar

gent in . 

INTERDICTION DE 
MANIFESTER LE 10 MAI 
Bruxelles, 8. — L'autorité 

mil itaire communique : 
Certains aaitatéurs essaient 

d'inciter la population â des 
maniteetatiens, de* crèves et 
des attentats a i occasion du 
10 mai . Dans son propre inté
rêt, la population est miss en 
garde contre de pareils agisse
ments tendant a troubler l'or
dre pub i KI et la sécurité. Qui
conque prend part à dss ras
semblements, des manifesta
tions, des grevas, des attentats 
ou S des troubles de n impor
te quelle nature, s'expeee â 
être gravement puni. La polios 
executive sévira 
Mettre toute infraction 

défense cotière moderne. c i e i l s étaient a l ignes sur des ca- cont inuat ion des relations par fil. 
Sur la Riviera française, le ma- imions . Cette activité soutenue, bien que 

Iréchal Romel a pu se convaincrel Parmi les personnalités on re- difficile d u personnel des P.T.T. 
jdu formidable travail qui a été marquait la présence de MM. Dar- à tous les échelons, se devait d'être 
fait au cours de c e s derniers mois. rouy. préfet dé légué ; Boyer-Res- ment ionnée en raison de son effet 
en vue d'opposer aux nouvelles ses. sous-prefet de Valenciennes : salutaire e ' bienfaisant dan» Isa 
m é t h o d e , amphibies de l e n n e m i les Officiers de la Kommandantur masses de la collectivité. 
des moyens defensi fs correspon-1 

""• aV W- "'^t 

dan ta. 
D'un point d'appui dominant le 

maréchal Rommel s'est adressé â la 
fin de son inspect ion a u x officiers 
présents. 

| Il a comparé les anciennes, ins
tal lat ions défensives ainsi comple

x é e s par une ceinture de barrages 
a un massif volcanique qui se dres
serait face aux assa i l lants . i l a 

I montré comment la défense de la 
Icôte, insp i . ée par la combinaison 
Ides moyens divers, était les fruits 
:de l'expérience de la guerre ter-
Irestre et mar i t imt et tout spéciale-
Iment aussi d e s e s propres e x p é n e n -
ces acquises pendant les combats 

{dans le désert. 
i L'adversaire qui. on peut s'y 
! attendre, déclenchera s o u , peu son 
j attaque, sera stupéfait , a déclaré 
Ile maréchal Rommel . ce la est vrai 
| aussi pour les forces ennemies qui. 
.loin derrière le front côtier. doi-
jwmt sauter en parachute ou être 
i amenées par avions. Sous c e rap
port, le voyage d'inspection a per- . 

Genève 6. — Depuis quelques m i , a u maréchal Rommel de faire 
Jours c e j â la presse anglaise fait d e g cons ta ta t ions part icul ièrement] 

UN DIFFÉREND 
ENTRE LES GÉNÉRAUX 
BLAMEY ET BENNETT TRAVAIL OBLIGATOIRE 

DES FEMMES EN HONGRIE 
V œ h v ff — En H o m m e is> t r a - i f t a t ^"^^i'erênd qui a surgi entre) intéressantes sur I m p u i s s a n c e des i 
™f,.*.— • ! . • • • • » • • * . y * - | s l général B lamey c o m m a n d a n t e n | m o v è n s tactiques qui peut être con-i 

ent ièrement nou-1 

Rue Sorbier, à PARIS, le» sinistrés se pressent pour la distribution 
des vivres. (Ph. S iphc i 

». Journal de 1 armée itakati. un bul leun de santé a été ivail obligatoire des f e m m e s d a n s - h ' f AA tronraX» en, Ai in îro i iee t le J i " 8 I B C " q u e 

ont d'aUleurs déclare communique, d'après lequel G a n d h i l l e s entreprises travai l lant pour U l n p u t e n a n t S r m e r a l Gordonf B ! n n e t t l " 1 ^ ? " * <=otnme 
1 Q U e i è v r , e ? i ï l , T f " l ? n

 s e r » , i t
T

ï c n » •ouïltsvtit depuis le, défense nat iona le v ient d'être « a V l ^ i ^ ™ 6 , ^ ^ , ^ " ! . ^ ^ ! ' ^ 
« « t n o f f i\« ?° B V r ^ i * . a ! I L l *%* f i ! * r e i n " " S i ! . „ , . , . loccidentale . qui. récemment a d é 
ce depuis &a- tense s e s t déclarée Une prise dei On fera d'abord aonel aux eunes ™;. . i „ i L.Z, r ™ - . . r „ , . A . . „ « 

mal. Depuis sa libération Gandhi , 
malgré sa faiblesse parait revivifié. 

On fera d a b o r d a p p e l aux Jeunes m i s s i o n n é avec fracas. Lors de son 
filles, puis aux f e m m e s s a n s e n f a n t i retour à Sydney, le l ieuténant-gé-
de 18 â 30 ans. néral B e n n e t t a déclaré, se lon le 

• ' • t T i m e s », qu'il ava i t d e m a n d é au 

ONT ÉTÉ RAPATRIÉS 
un c o m m a n d e m e n t sur un théâtre 
d opérations. Le général B lamey au 
rait. paralt-11. opposé une f in de 

. non-recevoir â cet te d e m a n d e sous 
Pana , 6. — 301 prisonniers mala-1prétexte ! 1. Que l'opinion publique 

ides rapatriés sont arrivés, la n u i n € t a i t host i le â Bennet t : 2. Que le 
En même temps que lui. ont égale- dernière, â la gare de l l s t . I ls ont nom d e celui-ci était trop intime

m e n t été libérés différents membres ié té tpuisportès dans les différents• m e n t lié aux défa i tes subies en Ma 
de son entourage. hôpitaux de Paris. 

— l a libéra»»».. tafooeex-vevs Usa ceci CUM la 

laisie ; 3. Que Bennet t avait lors 
de s opérat ions de Singapour quitté 
l a ville sans autorisat ion : 4. Que 
des officiers plus jeunes ayant plus 
d'expérience de la guerre dans la 
Jungle élevaient des prétent ions â 
des fonct ions dirigeantes . 

Bennet t a fait remarquer â ce 
propos qu il protestait contre toutes 
ces al légat ions et que la responsabi
lité des échecs en Malaisie ne pou 
vait lui être attribué é t a n t donné 
que les forces dont il assumait l é 
c o m m a n d e m e n t ne formaient qu'une 
partie des effect i fs engagés . D'autre 
part, a-tril ajouté, je n'ai quitté S in
gapour qu'après la cessat ion des 
host i l i tés . D'ailleurs, a conclu le 
général Bennet t . te ne comprends 
p a s pourquoi le général Bramey 
m'impute de te ls manquement* 
a lors que lui -même a quitte la Grèce 
alors que les hos t i l i t é s y battaient 
encore e n plein. 

D a n s la ville du Havre le nom
bre des na i s sances est passé de »5l 
e n 1942 â 1 103 e n 1943 malgré la 
dispersion des famil les La morta
l ité infanti le qui n'a jamais été 
p lus faible es t passe» de 7 â 4 » . 

DES ASPIRANTS FRANÇAIS 
TRANSFORMÉS 

EN TRAVAILLEURS LIBRES 

Un succès de la défense antiaérienne 
germano-roumaine 

Berlin. 8. — Le D N.B. appreno l ég ions survolées par les bombai-
que par suite de la réaction imme-'diers américains. 

U n e dizaine d'aspirants français cliaie de la défense ant iaérienne i 
mis en congé de captivi té et trans-jgermano-roumaine , les formation*j AvtrU 
formes e n travai l leurs- l ibres , sont ; de bombardiers américains qui. danôl 
arrivés â Berlin. Os ont été m i s â, l 'après-midi du S mai. ont attaquei Genève . « — Le journaliste au-
la disposit ion de l 'organisation ! la région au Nord de Bucarest . ont>gi g | » Donald Ne l son écrit d a n s un 
française auprès du front allev|de nouveau subi une série de pertes]article publié par le « News Chro-
m a n d de travail pour l 'encadre-1importantes. Aux premières n o u - ) i n c l e , q u e && lourdes p ê n e s subie» 
m e n t de Jeunes travail leurs f r a n - v e l l e s . encore incomplètes. 21 b o m - | p a r l 'aviation américaine au cour» 
ça is e n Al lemagne. 

UN CHrJpORION 
EST ABATTU A COUPS 

DE REVOLVER 
A HÉNIN-UÉTARD 

Samedi S mal. vers S h 30, M 
Louis Cauller, chet-porlon S la fosse 

7 des Minas de Dourges. demeu-

bardiers quadrimoteurs o n t ete dé-j,j», raids contre l'ennemi, sur l è c h e 
i truits par des chasseurs a l l emands m i n de retour e t niérne pendant ies 
e t roumains. I l es t d'ailleurs pluslyni» d'essai, o n t a m e n é la produc-
oue probable que les pertes mfli-jt ion américaine â concentrer tou» 

Igees a l 'ennemi sont encore p l u s l j ^ efforu» sur la construct ion de 
conséquentes , la D C A . ayant e t é j d , v e r g tyveg d'avions. Les construe 
particul ièrement active d a n s l e v i o n s aéronautiqués formeront avn-

v - s i à el les seules 38 "V de toute <a 
~~ I production de matér ie l de guerr* 

UN PORC AUSSI GRAND !Mn*™*«--
Alerte à Bile QU'UN RHINOCÉROS 

Bâle . 6 — L'alerte a «té 
rière»à.eHrendtlfk^^ "' ~ U n e „ < * P * C t l ? " u T p l e x l W i w T i S S S é k l s T j o S S 
^ . n ' r r t v é T u ^ è u ' - d U ^ ^ C h ' a p e ^ ' ^ » , ^ ^ , S r ^ e ^ K U a , i u e ^ « v a , < 1 , , n * l m r * * , O B * B f c l e 

decourr lêres s, i) fut abattu par p l u - j d a n e „ u _ n e . !» i r a n < l e „ T . ' i iS! d u . „ ? ! * ' ! 
po de revolver. sieura coup» de revolver. là progtmité de Mairobi. des sque-

On retrouva près de son cadavre. I lettre» d'animaux et dé» outi ls da 
cinq douilles de revolver du calibre IfAnt dé l ' i j é dé la pierre. U n iX- M M ^ ^ o ^ l s J t i e e rl^nirorm^xana 
d e ^ l m m J ! 8 , P « « es t ime qu'U s ' a i i t e n l ' o o c u r - ! Î ^ S u * " f * 1 0 * d m t o n M l > « » " 

On suppose que le ou lea sjrrsxumirsif l l - . rf, u. J V " i m i i r t o n t o fnullta britannique . 
aéraient être en embuscade d e r r i è r e i r ^ c e ^ ' * P ^ / , m f 7 ^ J * i f , ^ I J t « Vendredi sotr. les habi tants de ia 
la chapelle en attendant le passage n i * ï ï * ? u * * " a t e u t u * " J *' pet i te ville de r,arfss»»^»rtcillrro 
de M. cauller. dont ils connatasalent j présent. d a n s l'Etat de Michoacan, ont ttt 

c inq balles l'attei- Parmi le» fossi les découvert» de surpris par une nouvel le éruption 
'trouvent, n o t a m m e n t des squelet- du volcan Pancut in . On déclara 

de lave s e m e u v e n t 
de 36 mètres par 

gnirvnt mortellement 
Il y a quelque tempo. M. C a u l l e r . L u " u * " ï J t ? . . À " ™ , » » « « « - o u voioan rar icu i in . u n oecaare 

avait déjà ét« l'objet cfun attentat à i t e B d é léphants et de g irafes a ins i , que les masses de lave s e m e u v e n t 
grenade, mala il an était sors» Que d un porc a y a n t i envergure S la rapidité la 

sain et sauf. l'un rhinocéros de n o s Jours. 

encienr.es

